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La photographie de couverture montre une 
première mondiale : l 'éjection du premier 
faisceau de protons de 25 GeV circulant à 
l'air l ibre. Le 13 mai, soit le lendemain du 
jour où le faisceau a été éjecté pour la 
première fois, des scintil lateurs en plastic 
ont été placés le long de son parcours : 
G. Bertin et F. Jul l iard, du Service d'In­
formation du Public, avaient préparé leur 
appareil en vue d'enregistrer le phéno­
mène. Comme prévu, les scintil lateurs 
bril lèrent lorsque !e faisceau les traversa. 
A la droite, on voit les unités d'aimant 
Nos 3 et 4 du synchrotron ; à gauche, se 
trouve le système puisé pour le transport 
du faisceau, qui a été déplacé temporaire­
ment. Le cyclindre au centre est la caméra 
de télévision qui observait l'écran No 3 
sur le parcours du faisceau éjecté, comme 
rapporté dans l 'article en page 63. 
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Après un arrêt de huit semaines, le 

synchrotron à protons a été remis en 

marche à la date prévue, le 24 avr i l . 

A f in que les travaux d' instal lat ion et les 

essais du système d 'é ject ion rapide puis­

sent se poursuivre de manière cont inue, 

un nouvel horaire a été mis en v igueur, 

prévoyant la mise en marche de l'accé­

lérateur tous les soirs en vue d'effectuer 

les expériences de physique nucléaire 

pendant la nuit, la pér iode de 8 à 17 h. 

étant réservée aux travaux relatifs au 

système d 'é ject ion. Pour que la radio­

activité induite de l'anneau reste dans 

des limites raisonnables, on a maintenu 

des faisceaux à un niveau relat ivement 

bas. 

Il est certain pourtant que celui-ci 
aurait pu être beaucoup plus é levé, car 
en avr i l , une nouvel le étape a été fran­
chie par le groupe du linac. Il y a moins 
d'une année, nous rapport ions comment 
ce g roupe avait fêté le jour où le cou­
rant de sortie du linac avait atteint 
20 mA. Le 4 avri l dernier, l ' intensité avait 
dépassé 50 mA, ce qui valait b ien une 
nouvel le boutei l le de Champagne, mais 
avant même que l'on se soit réuni pour 
la v ider , de nouvelles améliorations 
avaient porté le courant à 65 mA 
envi ron. 

Indépendamment du fait que le linac 

n'a pas été conçu pour accélérer une 

tel le quant i té de protons, l 'augmentat ion 

cont inuel le du courant fourni au syn­

chrotron à protons a posé deux p ro ­

blèmes majeurs. Le premier était d ' i n ­

jecter le maximum de courant produ i t 

par la source d' ions dans le linac, et 

jusqu'à présent l 'attention a porté p r in ­

cipalement sur ce point , tandis que la 

source d'ions fournissant les protons 

faisait aussi l 'objet de per fect ionne­

ments. Un élément encourageant des 

améliorations apportées jusqu' ici est que 

l 'émittance du faisceau (son diamètre et 

son angle de divergence) à la sortie du 

linac n'a guère changé, malgré l 'aug­

mentat ion importante du nombre de 

protons. 

Le second prob lème consiste à faire 
accélérer par le synchrotron le maximum 
du courant produi t par le linac. Jusqu'ici 
l 'augmentat ion de l ' intensité f inale du 
faisceau accéléré n'a pas été p ropor ­
t ionnel le à l 'augmentat ion du courant du 
linac, phénomène dont les autres sec­
tions de la Division MPS aussi b ien que 
le g roupe du linac cherchent actuel le­
ment l 'expl icat ion. 

A ce propos, on peut noter que le 

courant du linac dépasse maintenant de 

si loin l ' intensité prévue à l 'or ig ine 

(quelques mil l iampères) que son fonc­

t ionnement en est vis iblement affecté. 

Les alimentations ne sont tout s imple­

ment plus en mesure d'accélérer un plus 

grand nombre de protons. Il a déjà fal lu 

se servir d'artif ices pour arriver à b ien 

employer le courant dont on dispose 

actuel lement, et toute nouvel le augmen­

tat ion de la charge exigerait de nou­

velles alimentations haute fréquence. 

Il résulte de toutes ces considérations 

que l 'objecti f visé par le g roupe du 

linac n'est plus une certaine valeur du 

courant linac, mais une certaine intensité 

du faisceau accéléré. La prochaine 

soirée au Champagne devra p robab le ­

ment attendre que 1 0 1 2 protons par im­

pulsion soient obtenus à 25 GeV. 

Ainsi que nous l'avons annoncé dans 

le numéro de février du COURRIER 

CERN (p. 18), un «Groupe de travail sur 
les projets d'accélérateurs de haute 
énergie pour l'Europe» a été créé au 

début de l 'année, à la suite de la 

réunion du Comité européen sur les 
futurs accélérateurs. Dans le cadre de 

ses activités, le Groupe de travail s'est 

réuni c inq fois au cours des trois p re ­

miers mois de l'année ; sa c inquième 

réunion s'est tenue le 1 e r avril et, le 

2 avr i l , ses conclusions ont été examinées 

par le Comité lors de sa deuxième 

réunion plénière. 

Le Comité a approuvé à cette réuni* 

le texte d'un rapport provisoire qui 

ensuite été soumis pour examen 

Comité des Directives scientif iques ^ 

CERN, dont la réunion avait l ieu l'aprè ^ 

midi du même jour. 

Le Comité des accélérateurs poursuit 
ses travaux avec l 'étude des programmes 
nationaux de physique des hautes éner­
gies en Europe, en vue de compléter 
son examen des grands projets interna­
t ionaux. Il espère pouvoi r soumettre un 
rapport déf ini t i f au Comité des Direc­
tives scientif iques au mois de ju in , 
suffisamment tôt pour la réunion du 
Conseil du CERN. 

La réunion du Comité le 2 avri l p ré­
sentait un élément nouveau part icul ière­
ment intéressant : la présence, en qua­
lité d'observateurs, des Professeurs 
Panofsky et Ramsey, États-Unis, et des 

Suite en page 70 
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Ejection du 
faisceau du SP 

Le 12 mai à 16 h. 35, la technique des accélérateurs a fait un nouveau pas 

en avant au synchrotron à protons du CERN. L'accélérateur qui avait été le 

premier à produire des protons de 25 GeV a émis, à ce moment précis, le 

premier faisceau de protons de 25 GeV circulant à Vair libre. 

L'historique de cette journée à la salle de commande principale de l'accé­

lérateur est faite ici par B e r e n d K u i p e r , l'un des principaux intéressés. Cette 

fois, nous ne nous excuserons pas d'avoir conservé en partie le jargon 

technique utilisé par les spécialistes, mais nous espérons que les remarques 

qui figurent en page 64 seront utiles aux lecteurs qui ne connaissent pas le 

système d'éjection rapide. Une description plus détaillée du système lui-même 

sera donnée dans le prochain numéro de C O U R R I E R C E R N . 

Dans la salle de c o m m a n d e pr incipale du SP, les 

m e m b r e s de l 'équipe d 'é ject ion montra ient ce d imanche 

matin, 12 mai, des visages re la t ivement confiants, car 

plusieurs essais avaient déjà été effectués avec les 

aimants d 'é ject ion et le faisceau de protons et avaient 

donné des résultats assez confo rmes aux prévis ions. 

Le vendred i soir, l 'aimant de dé f l ex ion avait été 

réinstallé dans sa boî te à v ide dans la sect ion droite 97, 

après rafistolage des traversées haute tension qui 

venaient tout jus te de se mal compor te r . Le samedi 

matin, la bo î te avait été ouver te pour un dernier c o n ­

trôle et les contacts électr iques vérif iés en puisant 

l 'aimant à l'air l ibre pendant une heure. L e couverc le 

de la boî te venai t d'être remis en p lace lorsque les 

mécanic iens de la Div is ion N P A , A lbe r t Bertuol , Y v e s 

Favereau, A n t o n K i n g et Pierre Pug in exhibèren t un 

petit sapin orné de ravissants rubans jaunes, qu'ils 

f ixèrent solennel lement au sommet d'un accumula teur 

hydraul ique au m o y e n de cet outil indispensable à 

tout phys ic ien : la bande g o m m é e . L e samedi après-midi 

avait été consacré à des répéti t ions de manipula t ion des 

aimants et de dép lacement du faisceau, en v u e d'étudier 

la manière correc te de les combiner . En outre, les deux 

aimants avaient été pour la p remière fois puisés é l ec ­

t r iquement en présence d'un faisceau de protons . Il 

s'était avéré que le c h a m p de fuite de l 'aimant à septum 

(BM) ne perturbait pas de façon appréc iable le faisceau 

non dév ié et que l 'aimant de dé f l ex ion (KM) était capa­

ble de dévier normalement les protons . Tous ces résul­

tats prél iminaires expl iquaient la conf iance qui régnait 

ce d imanche mat in entre 8 et 9 heures, pendant que 

Hugh He reward et l 'équipe du M P S établissaient le 

cyc l e de 3 secondes 25 G e V du synchro t ron et que les 

mem br e s de l 'équipe du N P A préparaient leur matériel. 

Depuis plusieurs mois déjà, le COURRIER CERN paraît avec un 
retard considérable sur la date indiquée en page de couverture. 
Étant donné qu'actuellement la préparation de chaque numéro 
normal exige souvent un peu plus d'un mois, ce retard a malheu­
reusement tendance à augmenter plutôt qu'à diminuer. Nous 
espérons néanmoins arriver progressivement à faire paraître le 
COURRIER à des dates plus réalistes. Entre-temps, ainsi qu'on 
pourra le voir dans ce numéro, nous nous efforcerons de publier 
les nouvelles importantes correspondant à la date de parution 
réelle plutôt qu'à la date théorique de chaque numéro, au risque 
de faire ressembler à des prophéties les articles qui seraient 
consultés à une date ultérieure. 

Noircissement produit par le faisceau passant à 
travers une pellicule photographique. Les points, 
de haut en bas, proviennent respectivement 
d'une, de cinq et de dix impulsions (le papier 
sensible a été déplacé entre chaque série d'ex­
positions). La forme circulaire des points cor­
respondant aux expositions plus prolongées 
montre que le parcours du faisceau est toujours 
le même, la différence dans les dimensions des 
points n'étant due qu'à un effet photographique. 

A p r è s que Sten Mi lner eut p rocédé à une inspect ion 

finale et constaté le fonc t ionnement parfait des tiges 

hydraul iques qui font avancer et reculer les aimants 

d 'é ject ion dans leurs caissons à v ide , l 'anneau du SP fut 

f e rmé et le signal ver t « B e a m on» (faisceau en c i r cu ­

lation) apparut dans la salle de c o m m a n d e pr incipale . 

Sten Milner amena alors lentement le K M vers sa p o s i ­

t ion de fonct ionnement , observant sur l 'osc i l loscope son 

m o u v e m e n t pé r iod ique d 'avance et de recul . A v a n ç a n t 

le K M au-delà de sa posi t ion de fonc t ionnement de 

manière à intercepter quelques protons, il «chercha» la 

posi t ion du faisceau, puis fit reculer l 'aimant d 'un cent i ­

mèt re envi ron. A ce moment , Hugh Hereward j oua des 

c o m m a n d e s du SP, levant et abaissant le faisceau de 

pro tons jusqu 'à ce qu' i l soit intercepté, cherchant ainsi 

la posi t ion des deux pôles magnét iques du K M . Il p laça 

ensuite le faisceau à mi -chemin , entre les pôles . Ces 

manœuvre s d ' approche allaient permet t re au faisceau, 

à la fin de chaque cyc l e d 'accélérat ion du SP, de se 

t rouver exac tement au centre de l 'ouverture du K M 

pendant un court instant, au m o m e n t choisi pour l ' é j ec ­

tion. Laurens Caris b rancha alors les générateurs 

d ' impulsions du K M pendant que Herman van Breuge l 

et Javier Gon i observaient sur l 'osc i l loscope l ' augmenta­

t ion régul ière des impuls ions électr iques et m a g n é ­

tiques. Les choses en étaient au m ê m e point que la 

vei l le . On garda le courant à un n iveau m o d é r é et la 

mat inée se passa à des préparatifs tels que la s y n c h r o ­

nisation du m o u v e m e n t du K M et de son impuls ion 

d 'exci tat ion, la vér i f icat ion de la propor t ionnal i té entre 

le courant et la dévia t ion du faisceau, etc. Tou t allait 

b ien jusqu ' ic i et peu après 13 heures, r ien ne semblai t 

plus s 'opposer à une tentative sérieuse d 'éjecter le 

faisceau. 
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LE SYSTÈME D ÉJECTION RAPIDE 

• Le système d'éjection rapide utilise deux 
électro-aimants excités par de fortes impulsions de 
courant électrique. Le premier est l'aimant de 
déflexion rapide ou «kicker magnet» désigné ici 
par KM. Un mécanisme hydraulique lui imprime 
un mouvement synchronisé avec le cycle d'accé­
lération, de sorte que lorsque l'énergie des pro­
tons est faible, ceux-ci passent à côté de l'aimant, 
tandis qu'à pleine énergie, ils passent entre ses 
pôles. Le deuxième aimant est l'aimant d'extrac­
tion, désigné ici par BM («bending magnet»). Cet 
aimant aussi a un mouvement synchronisé avec le 
cycle d'accélération, de sorte que lorsque les 
protons atteignent leur pleine énergie, l'aimant se 
trouve très près de leur trajectoire. L'aimant est 
conçu de telle façon que même entièrement 
excité, il n'influence que très peu le faisceau dans 
cette position ; mais si le faisceau passe de l'autre 
côté du «septum» du deuxième aimant, il se 
trouve brusquement dévié. 

• L'aimant d'extraction (BM) est enclenché le 
premier, la montée de son champ étant relative­
ment lente (bien qu'elle se mesure encore en mil­
lionièmes de seconde). Au moment où le champ 
de l'aimant approche de sa valeur maximum, 
l'aimant de déflexion rapide (KM) est puisé à son 
four. Le faisceau de protons se trouve ainsi pro­
jeté au-delà du septum de l'aimant d'extraction et 
de là hors de l'accélérateur. 

• Lors des essais, une caméra de télévision a été 
disposée pour surveiller l'écran fluorescent qui 
entoure l'ouverture de l'aimant d'extraction, tandis 
que d'autres caméras observaient des écrans 
placés le long du parcours prévu du faisceau. 

On coupa le courant du K M et Sten Milner accentua 

peu à peu le m o u v e m e n t du B M jusqu 'à ce qu' i l c o m ­

m e n c e à se manifester sur l 'écran de télévision. La 

partie amont du B M , où se t rouve la fenêtre dans la­

quel le le K M doit proje ter le faisceau, avait été munie 

d'un cadre f luorescent qui suivait le t racé de la fenêtre 

et du septum, ce dernier consti tuant l 'obstacle à fran­

chir pa r le faisceau. Ce spectacle est, en fait, très 

impressionnant car le cadre f luorescent apparaît net te­

ment sur l 'écran et la présence du faisceau de protons 

se manifeste par un petit éclat de lumière venant de 

l 'extérieur du septum, chaque fois que l 'aimant atteint 

son point le plus haut. Cet éclair est produi t par des 

protons dispersés autour du faisceau p roprement dit, 

qui heurtent la peinture f luorescente du cadre. Af in 

d 'essayer d 'abord ce petit tour de passe-passe avec une 

faible tension sur le K M , il fallait amener le faisceau 

aussi près que poss ible du septum pour que le saut de 

l 'extérieur à l ' intérieur du septum soit le plus court 

possible. H u g h He reward manipula un bou ton jusqu 'à 

ce qu 'une certaine perte de faisceau sur le septum 

devienne apparente, puis revint légèrement vers sa 

posi t ion première . A ce moment , Gùnther Plass enc len­

cha le générateur d ' impuls ions du B M et augmenta 

progress ivement le courant jusqu 'à ce qu 'une lumière 

ver te signale que le courant nomina l d 'é ject ion était 

atteint. Laurens Caris mi t en marche la minuter ie des 

générateurs d ' impuls ions du K M qui étaient encore 

réglés sur le faible courant utilisé jusqu 'alors . 

Pendant ce temps, un petit g roupe s'était f o rmé d e ­

vant l 'écran de té lévis ion du dispositif de c o m m a n d e de 

l 'éject ion. En plus des m e m b r e s de l 'équipe d 'éject ion, 

des OpéïateUÏS et ingénieurs de la macn ine et de que l ­

ques cur ieux, c o l i n R a m m et G u y v o n Darde l sui­

vaient les événements . Stephan Pichler , le constructeur 

du K M , était assis sur une table, à p rox imi té , et i n v o ­

quait les d ieux ; à ses côtés, Berend Ku ipe r rongeai t ce 

qui lui restait d 'ongles. Conscient du «suspens» du 

moment , Herman van Breugel c o m m e n ç a le compte à 

rebours des secondes pendant que chacun attendait la 

p remière impuls ion du K M . A zéro, un éclair intense 

jaillissant au centre du septum indiqua que le K M 

venait de proje ter le faisceau dans la b o n n e direct ion. 

Pou r que l 'é ject ion dev ienne effect ive, il suffisait m a i n ­

tenant d 'augmenter le courant . Laurens Caris appuyai t 

déjà sur le bou ton et lentement, le point l umineux 

s 'avança progress ivement de côté, le long du septum, 

pou r disparaître, f inalement, dans la fenêtre du B M . 

Horst W a c h s m u t h bondi t aussitôt et b rancha le r é c e p ­

teur de télévision sur la caméra N° 2 qui observai t un 

écran f luorescent dans la section droi te N° 2 à l ' ex té ­

r ieur de la chambre à v ide du SP. U n point l umineux 

sur cet écran signifierait que le faisceau avait été 

éjecté. Mais l 'écran était v ide . 

Décep t ion générale... Mult iples suggest ions et ind ica ­

tions utiles du ce rc le des observateurs. . . Mais Hendr ik 

Di jkhuizen et Javier Gofii sont déjà enfoncés dans 

leur é lec t ronique et ne mettent pas long temps à d é ­

couvr i r que le dispositif à re tardement entre le B M et 

le K M ne fonc t ionne pas. L ' impuls ion du K M qui devai t 

suivre de 75 mic rosecondes cel le du B M se déclenchai t 

en fait s imultanément , de sorte que le faisceau dévié 

arrivait dans l 'ouver ture du B M lorsque le c h a m p était 

encore presque nul. 

A ce moment , le fonc t ionnement du synchro t ron à 

protons était devenu très irrégulier, apparemment en 

raison d'ennuis d 'al imentation. L e faisceau n'était d i s ­

ponib le que pendant des temps très courts et pendant 

quelques impuls ions seulement . Dans ces condit ions, les 

choses n 'avançaient pas rap idement et Javier Gohi et 

Hendr ik Di jkhuizen cherchaient encore la p rovenance 

du signal er roné qui déclenchai t p rématurément le K M . 

Ce signal paraissait le fait de parasites revenant des 

ignitrons du B M par leurs câbles de déc lenchement . 

L 'hor loge marquai t déjà 16 h. et le temps al loué tirait 

rap idement à sa fin ; en effet, le temps de mach ine 

attribué aux études d 'é ject ion se terminait une heure 

plus tard. En v u e d 'une dernière tentat ive avant la fin 

de l'essai, Hendr ik et Javier rel ièrent alors le K M et le 

B M au cyc l e du SP au m o y e n de dispositifs de s y n c h r o ­

nisation ent ièrement indépendants , ce qui permettai t la 

synchronisat ion individuel le des aimants sans interfé­

rence mutuel le . Les aimants furent de nouveau puisés, 

mais aucune amél iorat ion ne se manifesta dans le f o n c ­

t ionnement du SP. A chaque accélérat ion de quelques 

impulsions, tout le m o n d e se précipitai t vers l 'écran de 

télévision, mais chaque fois le faisceau disparaissait 

avant que l 'on puisse apercevoi r quoi que ce soit. Enfin, 

à 16 h. 35, le signal « b e a m on» demeura a l lumé un peu 

plus longtemps et la té lévision mont ra le faisceau p r o ­

je té dans la fenêtre du B M . Lorsque Horst W a c h s m u t h 

brancha une nouve l le fois le récepteur sur la caméra 2, 

un v i f éclair jaillissant près de la c r o i x qui marque le 

centre de l 'écran p rouva que le p remier faisceau de 

protons de 25 G e V venai t d'être é jecté avec succès sui­

vant une trajectoire très r approchée de celle p révue . 

Berend Kuiper 
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LES BIOGRAPHIES DU CERN 

Colin RAM M 
Chef de la Division de l'Appareillage nucléaire 

C o l i n R a m ni, c h e f de la D i v i s i o n qu i a cons t ru i t le sys­

t è m e d ' é j e c t i o n r a p i d e p o u r le s y n c h r o t r o n , est né en 1921 à 

Pe r th , Aus t r a l i e o c c i d e n t a l e . A p r è s a v o i r fai t ses p r e m i è r e s 

é tudes au « G u i l d f o r d G r a m m a r S c h o o l » , i l o b t i n t à l 'Univer­

sité de M e l b o u r n e u n e b o u r s e qu ' i l ne p u t t o u t e f o i s a c c e p t e r . 

A u l ieu de ce la , i l entra au « C o m m o n w e a l t h M e t e o r o l o g i c a l 

B u r e a u » et c o m m e n ç a des é tudes à t e m p s par t i e l , g r âce à u n e 

b o u r s e à l 'Univers i t é d 'Aus t r a l i e o c c i d e n t a l e . A l ' é c o l e il 

s 'était m o n t r é p a s s i o n n é de c h i m i e , mais p lus tard il p o r t a 

son a t t en t ion sur la p h y s i q u e , c e qu i lui va lu t u n e l i c e n c e ès 

s c i ences a v e c m e n t i o n en p h y s i q u e , en 1942 . 

A v e c la guer re , le « M e t e o r o l o g i c a l B u r e a u » fut r a t t aché à 

la « R o y a l Aus t r a l i an A i r F o r c e » et C o l i n R a m m fut e n v o y é à 

l 'Un ivers i t é en v u e d ' e x é c u t e r des t r a v a u x d ' o p t i q u e p o u r 

l ' a r m e m e n t . T rè s hab i l e dans les t e c h n i q u e s e x p é r i m e n t a l e s , 

il se c o n s a c r a n o t a m m e n t au po l i s s age f inal des p l a q u e s 

d 'essais p o u r len t i l les d o n t le p r o f i l d o i t ê t re d ' une p r é c i s i o n 

de l ' o r d r e d 'un d i x m i l l i è m e de m i l l i m è t r e et qui , j u squ ' a lo r s , 

ava ien t t ou jou r s é té c o m m a n d é e s à l ' é t ranger . Il a cqu i t ainsi 

de l ' e x p é r i e n c e dans les t e c h n i q u e s de l ' o p t i q u e et de la 

m é t r o l o g i e et c o n n u t le r a p p o r t qu i ex is te en t re la p a t i e n c e 

et la p r é c i s i o n . 

A p r è s la guer re , il p r o l o n g e a son sé jour à l 'Univers i t é et 

s ' intéressa sur tou t aux r a y o n s c o s m i q u e s , aux k ly s t rons et 

à l ' en se ignemen t . E n 1947 , il a c c e p t a , sur l ' i nv i t a t ion du 

P r o f e s s e u r M . L . E . ( m a i n t e n a n t Sir M a r c u s ) O l iphan t , un 

p o s t e de p r o f e s s e u r à l 'Un ivers i t é d e B i r m i n g h a m ( A n g l e ­

t e r re ) o ù le p r e m i e r s y n c h r o t r o n à p r o t o n s d ' E u r o p e , d 'une 

é n e r g i e d e 1 G e V , étai t en c o n s t r u c t i o n . 

L ' e n s e m b l e hau te t ens ion des t iné à l ' i n j ec t eu r du s y n c h r o ­

t ron é tant sur le p o i n t d ' ê t re l iv ré , le P r o f e s s e u r O l iphan t 

lui p r o p o s a de cons t ru i r e un tube d ' a c c é l é r a t i o n et de passer 

q u e l q u e s années à m e s u r e r l ' éne rg i e l i b é r é e p a r d i f f é ren te s 

r éac t i ons nuc léa i r e s . A c c e s s o i r e m e n t , C o l i n R a m m et ses 

c o l l è g u e s f i ren t de n o u v e l l e s mesu re s des éne rg ie s des part i ­

cu les na ture l les a lpha a v e c des résul ta ts p lus p r é c i s en 

va l eu r abso lue . Ces t r avaux lui va lu r en t son d o c t o r a t en 

1 9 5 1 . En t r e - t emps , la c o n s t r u c t i o n d u s y n c h r o t r o n avait 

su f f i s ammen t p r o g r e s s é p o u r que l ' e n s e m b l e hau te t ens ion 

puisse ê t re ins ta l lé . C o l i n R a m m se cha rgea a lors de l ' é tude 

et de la c o n s t r u c t i o n du d i spos i t i f d ' i n j e c t i o n ; il c o l l a b o r a 

ensui te a v e c le g r o u p e du s y n c h r o t r o n j u squ ' à l ' a c h è v e m e n t 

c o m p l e t de ce lu i - c i . 

A ce t t e m ê m e é p o q u e , le p r o j e t du s y n c h r o t r o n à p r o t o n s 

de 28 G e V du C E R N c o m m e n ç a i t à p r e n d r e f o r m e . C o m m e 

b e a u c o u p d 'autres , C o l i n R a m m c o m p r i t la s i gn i f i ca t i on p r o ­

f o n d e d ' une c o l l a b o r a t i o n i n t e rna t i ona l e p o u r la cons t ruc ­

t i o n d 'un très g rand a c c é l é r a t e u r qu i o u v r i t des p e r s p e c t i v e s 

sans p r é c é d e n t à la p h y s i q u e e x p é r i m e n t a l e . En 1954 , il entra 

à la D i v i s i o n SP en qua l i t é d e c h e f d u g r o u p e des a imants 

auque l i n c o m b a i t la r e sponsab i l i t é de la c o n s t r u c t i o n de tou t 

le sys tème d 'a imants du s y n c h r o t r o n , à l ' e x c e p t i o n de l 'ali­

m e n t a t i o n p r i n c i p a l e . Les p r o p r i é t é s m a g n é t i q u e s de tous les 

é l é m e n t s devan t p r é s e n t e r u n e u n i f o r m i t é r i gou reuse , il 

é tai t i n d i s p e n s a b l e d ' é t ab l i r des p r i n c i p e s de base g râce aux­

que ls les p r o c é d é s de la c o n s t r u c t i o n abou t i r a i en t na ture l le ­

m e n t à la p r é c i s i o n nécessa i r e . En fai t , les p r o t o n s furent 

a c c é l é r é s dès le p r e m i e r essai, à la sa t i s fac t ion et au v i f 

s o u l a g e m e n t de tous les in téressés . 

L o r s q u e le sys tème d ' a imants fut a c h e v é , le g r o u p e des 

a imants , qui d e v i n t en 1961 la D i v i s i o n de l ' A p p a r e i l l a g e 

n u c l é a i r e , s 'a t tacha a v e c les autres d iv i s ions à r e n d r e le SP 

u t i l i sab le en tant que d i spos i t i f d ' e x p é r i m e n t a t i o n et, p e u 

à p e u , de n o m b r e u x p r o j e t s p r i r en t f o r m e : c h a m b r e à 

bu l l e s à l i qu ides l o u r d s , a imants et l en t i l les des t inés à gu ide r 

les f a i s ceaux s e c o n d a i r e s , sépara teurs é l ec t ros t a t iques , 

faisceau d ' a n t i p r o t o n s de haute éne rg ie , appare i l s de d é p o u i l ­

lement p o u r les p h o t o g r a p h i e s de c h a m b r e s à bul les , sys tème 

d ' é j e c t i on rap ide du faisceau el en f in le fa i sceau in tens i f ié 

de neu t r i nos . La Div i s ion es t ime que sa t âche cons i s te avant 

tou t à f ac i l i t e r le d é v e l o p p e m e n t de la p h y s i q u e et que les 

m e i l l e u r e s i dées jail l issent d'un c o n t a c t é t ro i t avec les e x p é ­

r imen ta teu r s . C'est p o u r q u o i la d iv i s i on c o m p r e n d un pe t i t 

g r o u p e d e p h y s i q u e e x p é r i m e n t a l e qu i p a r t i c i p e à l ' analyse 

des p h o t o g r a p h i e s de c h a m b r e s à bu l l e s . 

La Chambre à bulles d e 500 l i t res est e n c o r e à l ' heure 

ac tue l l e la p lus g r ande c h a m b r e à l i q u i d e s l ou rds du m o n d e , 

f o n c t i o n n a n t dans un c h a m p m a g n é t i q u e . L e c h a m p max i ­

m u m d e 26 700 gauss cons t i t ue aussi en q u e l q u e sor te un 

r e c o r d p o u r u n e g rande c h a m b r e de c e gen re . Cons t ru i t e par 

un g r o u p e d ' é tudes d i r igé pa r R e n z o R e s e g o t t i (qu i fait 

ma in t enan t pa r t i e de la D i v i s i o n d e R e c h e r c h e sur les A c c é ­

l é r a t eu r s ) , la c h a m b r e a é té a c h e v é e ve rs la f in de 1960 et a 

servi aux p r e m i è r e s t en ta t ives fai tes au C E R N p o u r d é c o u v r i r 

des i n t e r a c t i o n s de neu t r i nos . Ut i l i sée ensui te p o u r les e x p é ­

r i ences avec des k a o n s néga t i f s , e l l e est ma in t enan t de 

n o u v e a u des t inée à la p h y s i q u e des n e u t r i n o s . A c t u e l l e m e n t , 

un g r o u p e d i r igé pa r P i e r - G i o r g i o I n n o c e n t i est r e s p o n s a b l e 

du f o n c t i o n n e m e n t d e la c h a m b r e , t andis que R o b e r t V o s s 

est c h a r g é du p r o g r a m m e de p h y s i q u e . 

L e s séparateurs électrostatiques o n t dé jà f o u r n i aux 

e x p é r i m e n t a t e u r s du C E R N q u e l q u e s f a i s ceaux de pa r t i cu le s 

séparées d ' une éne rg i e j u squ ' à p r é sen t i néga l ée . C laude 

G e r m a i n , R o g e r T i n g u e l y , F r a n ç o i s R o h r b a c h et d 'aut res 

m e m b r e s d u g r o u p e o n t é g a l e m e n t cons t ru i t des sépara teurs 

p lus pe t i t s des t inés à des a p p l i c a t i o n s spéc ia l e s et p o u r ­

su ivent a c t u e l l e m e n t des r e c h e r c h e s sur les p r i n c i p e s f o n d a ­

m e n t a u x des c l aquages d e hau te t ens ion sous v i d e . 

E n c e m o m e n t , le faisceau intensifié de neutrinos est 
d e v e n u l ' o b j e c t i f p r i n c i p a l de la D i v i s i o n . L o r s q u e la 

p h y s i q u e des n e u t r i n o s a c o m m e n c é à susci ter de l ' in térê t , le 

g r o u p e d i r igé p a r B e r e n d K u i p e r et Gi in the r Plass é tud ia i t 

dé jà u n d i spos i t i f qu ' i l avai t p r o p o s é p o u r l ' e x t r a c t i o n de 

p r o t o n s du s y n c h r o t r o n . Ce p r o j e t n ' ava i t pas été c o n ç u en 

vue d ' une e x p é r i e n c e d é t e r m i n é e , mais il d e v i n t b i e n t ô t évi­

den t q u ' u n fa i sceau é j e c t é p e r m e t t r a i t d ' o b t e n i r dans les 

z o n e s e x p é r i m e n t a l e s u n f l u x d e p i o n s p lus in tense . S i m o n 

V a n d e r M e e r p r o p o s a a lors l ' i dée d ' une t r o m p e m a g n é t i q u e 

des t inée à c o n c e n t r e r les p i o n s , d e sor te qu ' un n o m b r e 

e n c o r e p lus g rand de n e u t r i n o s p r o v e n a n t de leur dés in té­

g ra t ion so ien t d i r igés ve r s les dé t ec t eu r s . M a n f r e d Giesc l i , 

Ger r i t P l u y m et d 'au t res m e m b r e s du g r o u p e p o u r s u i v i r e n t 

des t r avaux dans ce sens. A f i n de d i r ige r le f a i sceau de 

p r o t o n s vers la c i b l e dans la t r o m p e , des é l émen t s puisés 

c o m p a c t s p o u r le t r anspor t des f a i s ceaux furent mis au p o i n t 

par Bas de R a a d (qu i fai t m a i n t e n a n t pa r t i e de la D i v i s i o n 

de R e c h e r c h e sur les A c c é l é r a t e u r s ) , D i c k N e et (qu i co l l a ­

b o r e a c t u e l l e m e n t au p r o j e t du l inac de 2 mi les à S t a n f o r d ) , 

et B j a r n e L a n g e s e t h à qu i i n c o m b e a u j o u r d ' h u i la responsa­

b i l i t é de la su rve i l l ance de ces é l é m e n t s . Cet te fo i s , ces 

h o m m e s posséda ien t l ' e x p é r i e n c e que p e n s e n t d o n n e r les 

q u e l q u e 500 tonnes de nia ient I de t ranspor t de f a i sceaux 

déjà cons t ru i t s par la Divis ion pou r le s y n c h r o t r o n . 

L ' ins ta l l a t ion du fa isceau in tens i f ié de neu t r i nos est main­

tenant t e r m i n é e et le g r o u p e cha rgé de son f o n c t i o n n e m e n t 

aura fo r t à fa i re p e n d a n t q u e l q u e t e m p s . I l est é v i d e n t que , 

par la sui te , ce fa i sceau d e v i e n d r a un acces so i r e cou ran t 

de l ' a ccé l é r a t eu r , mais il se p e u t que les p r o j e t e u r s et les 

cons t ruc t eu r s a ient à r é s o u d r e d e n o u v e a u x p r o b l è m e s 

avant de p o u v o i r a b o r d e r l ' é tude d 'au t res p ro j e t s . Q u i sait, 

l ' e x p é r i e n c e ac tue l l e sur les neu t r i nos fera peu t -ê t re na î t re 

de n o u v e l l e s i dées p o u r l ' aven i r • 
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LES PARTICULES DITES «ÉLÉMENTAIRES 
Depuis l 'époque des seuls protons et électrons, la liste des 

particules appelées «fondamentales» s'est cont inuel lement 

a l longée pour at teindre, voici une ou deux années, quelque 

30 particules et antiparticules connues ou prédites. La dé ­

couverte des premières «résonances» ou «états excités» vint 

alors y ajouter de nombreux corpuscules nouveaux. Il 

semble toutefois évident , à l 'heure actuel le, que ni ces part i ­

cules, ni peut-être, un grand nombre de celles qui f igurent 

dans la première liste ne sont réel lement «fondamentales» ou 

«élémentaires». Ainsi que l'a fait observer le Prof. Weisskopf 1 , 

cela revient à désigner chaque état excité d 'un atome par un 

nom dif férent, ce qui donnerai t que lque dix mi l le atomes 

différents au lieu de la centaine qui est en fait admise. Les 

nouvelles idées abondent et l'on aboutira certainement à 

une classification plus rat ionnel le par la suite, mais pour le 

moment un certain degré de confusion paraît inévi table. 

Les «particules» connues ont été subdivisées ici en deux 

groupes, définis arbitrairement en vue de séparer les 

anciennes particules des plus récentes. 

Il se fait que ces groupes correspondent dans une cer­

taine mesure à ceux des particules dont la v ie moyenne est 

longue ou brève par rapport à une «année nucléaire», soit la 

durée de la révolut ion du nucléon autour du centre du 

noyau : environ 10~ 2 2 seconde. Dans chaque groupe, les 

particules se divisent en classes, dans lesquelles elles sont 

disposées selon leur masse. 

TABLEAU 1 : particules élémentaires — durée de vie longue comparativement à Tannée nucléaire 

Nom de la 
particule 

Symbole et 
charge de la 

particule 

Masse Vie moyenne 
(MeV) (seconde) 

Symbole et 
charge de 

l'antiparticule4 

Nom de 
l'antiparticule 

FERMIONS 
(spin V 2 ) 

Un seul fermion 

peut exister sous 

un état donné à 

un certain moment 

LEPTONS 
(particules légères) 

neut r ino 2 ve 0 stable ve ant ineufr ino 

FERMIONS 
(spin V 2 ) 

Un seul fermion 

peut exister sous 

un état donné à 

un certain moment 

LEPTONS 
(particules légères) 

neutret to 2 < 3,5 stable v jx anfineutreffo 

FERMIONS 
(spin V 2 ) 

Un seul fermion 

peut exister sous 

un état donné à 

un certain moment 

LEPTONS 
(particules légères) électron e~~ 0,51 stable e+ positron 

FERMIONS 
(spin V 2 ) 

Un seul fermion 

peut exister sous 

un état donné à 

un certain moment 

LEPTONS 
(particules légères) 

muon (mu moins) fi- 105,66 2,2 x 10-6 muon (mu plus) 

FERMIONS 
(spin V 2 ) 

Un seul fermion 

peut exister sous 

un état donné à 

un certain moment 

BARYONS 
(particules 

lourdes) 

nucléons 3 

proton P ( = i v + ) 938,2 stable P (-) ant iproton 
FERMIONS 
(spin V 2 ) 

Un seul fermion 

peut exister sous 

un état donné à 

un certain moment 

BARYONS 
(particules 

lourdes) 

nucléons 3 

neutron n (=N°) 939,5 1 x 10*3 n (0) ant ineutron 
FERMIONS 
(spin V 2 ) 

Un seul fermion 

peut exister sous 

un état donné à 

un certain moment 

BARYONS 
(particules 

lourdes) 
hypérons 

lambda A (0) 1115,4 2,5x10 -10 Â (0) ant i lambda 

FERMIONS 
(spin V 2 ) 

Un seul fermion 

peut exister sous 

un état donné à 

un certain moment 

BARYONS 
(particules 

lourdes) 
hypérons 

plus 27+ 1189,4 8 x i on Z~ 

antisigma 

FERMIONS 
(spin V 2 ) 

Un seul fermion 

peut exister sous 

un état donné à 

un certain moment 

BARYONS 
(particules 

lourdes) 
hypérons 

sigma zéro ^ ° 1191,5 « 1 x IO-11 z ° antisigma 

FERMIONS 
(spin V 2 ) 

Un seul fermion 

peut exister sous 

un état donné à 

un certain moment 

BARYONS 
(particules 

lourdes) 
hypérons 

moins 2 T 1196,0 1,6 x 10-10 

antisigma 

FERMIONS 
(spin V 2 ) 

Un seul fermion 

peut exister sous 

un état donné à 

un certain moment 

BARYONS 
(particules 

lourdes) 
hypérons 

zéro S° 1315 3,9 x IO-10 
antixi 

FERMIONS 
(spin V 2 ) 

Un seul fermion 

peut exister sous 

un état donné à 

un certain moment 

BARYONS 
(particules 

lourdes) 
hypérons 

XI , 

moins *£J 1321 1,7x10-10 
antixi 

BOSONS 
(spin 0 ou 1) 

Deux bosons ou 
plus 

peuvent co-exister 
sous le même état 
au même moment. 

-
photon y 0 stable y p h o t o n 5 

BOSONS 
(spin 0 ou 1) 

Deux bosons ou 
plus 

peuvent co-exister 
sous le même état 
au même moment. 

-
pi zéro jî° 135,0 1,0 x 10-16 71° 

p i o n 5 

BOSONS 
(spin 0 ou 1) 

Deux bosons ou 
plus 

peuvent co-exister 
sous le même état 
au même moment. 

MÉSONS 
(particules 

intermédiaires) 

p ion 
plus ou moins 

TZ+ OU 7T~ 139,6 2,6 x 10-8 n~ ou TI+ 
p i o n 5 

BOSONS 
(spin 0 ou 1) 

Deux bosons ou 
plus 

peuvent co-exister 
sous le même état 
au même moment. 

MÉSONS 
(particules 

intermédiaires) 
K plus K+ 493,9 1,2 x 10-3 

anfikaon 

BOSONS 
(spin 0 ou 1) 

Deux bosons ou 
plus 

peuvent co-exister 
sous le même état 
au même moment. 

MÉSONS 
(particules 

intermédiaires) kaon 

K zé ro 6 
R o 1 

497,8 
1,0 x IO-10 

6,0 x 10-8 K° 

anfikaon 

TABLEAU 2 : résonances, isobares et états excités 

1. Une conférence présentée au début de l'année à la «Royal Society» 
par le Prof. Weisskopf (voir COURRIER CERN, vol. 3, no 3, p. 36) 
a été publiée en anglais (rapport CERN 63-8) sous le t i tre «The 
place of elementary-particle research in the development of modem 
physics». 

2. Les termes «neutrino-électron» et «neutrino-muon» sont probablement 
plus usités à l'heure actuelle. Des symboles particuliers sans les 
suffixes e et ̂  n'ont pas encore été proposés. 

3. Les symboles N et N sont util isés pour les nucléons et les anti­
nucléons lorsqu'i l ne s'agit pas de considérer spécifiquement la 
charge. 

4. En raison surtout de la manière dont elle s'est formée, la notation 
des symboles des antiparticules peut paraître quelque peu i l lo­
gique. Dans les cas où aucune confusion n'est possible, on omet 
parfois la «barre», parfois le signe de charge. Lorsque tous deux 
sont indiqués, ils peuvent l'être de deux manières : par exemple, la 
particule antixi qui est positive peut être désignée par g + , comme 
dans le cas présent, ou par 2 - j comme déjà indiqué dans 
COURRIER CERN. 

5. Pour les photons et les pions neutres ( j r°) , la particule et l 'anti­
particule sont identiques. Pour les pions chargés, il n'existe pas de 
manière d'indiquer la charge qui correspond à la particule et celle 
qui correspond à l'antiparticule. 

6. Du point de vue expérimental, lorsque l'on observe leur désinté­
gration par interaction faible, le kaon neutre et l'antikaon apparais­
sent toujours comme des combinaisons particulières des deux 
particules, désignées par K° i et K°2. 

7. Le tableau 2 est plus condensé que le tableau 1 de sorte que, par 
exemple, les états Q~, Q° et Q+ sont réunis en un seul groupe avec 
une masse approximative se rapportant aux trois. 

8- jcjî signif ie que l'état considéré se désintègre en deux pions, la 
charge de chaque pion dépendant de la charge de l'état excité. 
Lorsque différents modes de désintégration sont possibles, ceux-ci 
sont classés par ordre d'importance. 

9. Le premier symbole représente la «trajectoire» ; le second indique 
le moment cinétique total et la parité de la «particule». 

Nom de la 
«particule» 

Masse ? 
(MeV) Charges7 Principaux produits 

de désintégration8 

Classification 
« Regge » 9 

Y] (êta) 548 0 neutres 7i+7i~7i° o-

Q (rhô) 750 - o + 7171 n y 1-

S
O

N
S

 co (oméga) 785 0 u+7t~7i° neutres Xy 1-

S
O

N
S

 

X (khi) 1020 0 Xoc o-

LU 0 (phi) 1019 0 KXK2 (K°K°) Xy 1-

f 1250 0 7171 h 2+ 

888 0 + Kn Ky 1-

N* 1238 - 0 + 2 + NTZ à ô 

3 / 2

+ 

1512 0 + NTZ Ny 3 / 2 " 

1688 0 + NTZ N. 5 / a

+ 

jfyT ^ H* H* 1920 - 0 + 2 + NTZ A . 7 2

+ 

(A F0* (1405) 1405 0 ZJTZ A.TZ71 Af V r 

^
R

Y
O

h
 

7 0 * (1520) 1520 0 UTZ KN ATZTZ AY V r 

^
R

Y
O

h
 

V (1815) 1815 0 KN K ? 5 / a
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Le «Cours de Pâques» 

du CERN 
par W. O. LOCK Division de Physique nucléaire 

L e deux i ème cours de Pâques à l ' intention des phys i ­
ciens s'intéressant aux émuls ions s'est tenu du 20 au 27 
mars 1963 à Saint -Cergue, dans le Jura suisse, sous les 
auspices du Comité des Émuls ions du CERN. Il y avait 
58 part icipants (contre 51 l 'année dernière) , dont 43 en 
p rovenance des États membres . Ceux venant de France, 
de la Répub l ique fédérale d 'A l l emagne et du R o y a u m e 
Uni étaient les plus n o m b r e u x (10, 9 et 9 respec t ive­
ment) . L 'âge m o y e n des part icipants était, c o m m e l'an 
dernier, de 27 ans. 

L e premier cours était surtout consacré aux méthodes 

d 'expér imenta t ion ; celui de cette année avait pour sujet 

pr incipal la physique, et no tamment certaines questions 

qui retiennent tout spécia lement l 'attention à l 'heure 

actuelle, Dans cet ordre d'idées, le cours débuta par 

quatre conférences de M. R. Hagedorn (CERN) sur la 

diffusion à haute énergie et les pôles de Regge . 

En partant de la théorie é lémentaire de la diffraction, 
M. Hagedorn exposa les bases théor iques actuelles de la 
descr ipt ion des résultats relatifs à la diffusion élastique 
des part icules de haute énergie dans l 'hydrogène . Si l 'on 
transpose à de hautes énergies la descr ipt ion classique 
du processus de diffusion élastique pour de faibles 
transferts de quantité de m o u v e m e n t (c 'es t-à-dire pour 
la diffusion à de petits angles) dans l 'hypothèse que l 'on 
peut ainsi mesurer les d imensions des part icules entrant 
en collision, les résultats expé r imen taux actuels s e m ­
blent donner deux indicat ions qui se complètent . Dans 
le domaine des énergies disponibles au CERN, à B r o o k -
haven et à Dubna, le r ayon du proton, v u par un autre 
proton, augmente à mesure que son énergie croît , et 
le pro ton devient en m ê m e temps plus transparent. 
M. A . Wethere l l (CERN) exposa les preuves expé r imen­
tales de ce phénomène . M. Hagedorn déve loppa la théorie 
é lémentaire de la diffusion élastique pour montrer 
c o m m e n t le compor t emen t expér imenta l peut être c o m ­
pat ible avec le concep t théor ique actuel des « t ra jec­
toires de R e g g e » ; toutefois, il soul igna que certains 
résultats expér imen taux fournis par la diffusion p i o n -
pro ton indiquent déjà que cette descr ipt ion n'est pas 
ent ièrement (sinon pas du tout) valable . 

Le Professeur L. V a n H o v e (CERN) examina deux 
méthodes différentes de classification générale des 
part icules élémentaires en fonc t ion d'un petit n o m b r e 
de «famil les» de part icules possédant en c o m m u n ce r ­
tains nombres quantiques, ou certaines autres p r o ­
priétés. Une des méthodes prévoi t la classification par 
familles de part icules ne différant que par le m o m e n t 
c inét ique (c 'est-à-dire suivant les trajectoires de R e g g e ) ; 
l 'autre p ropose une classif ication basée sur des groupes 
de fermions, bosons , etc. 

A la fin de la série de conférences données par 
M. Hagedorn et le Professeur V a n Hove , une séance 
complè te fut consacrée aux quest ions posées par les 
part icipants aux conférenciers . La clarté qui caractérisa 
les exposés de concepts théor iques ressort du fait que 
les quest ions affluèrent durant plus d 'une heure et que 

seule l ' approche du déjeuner (et la faim) mit un te rme 

aux discussions. 

Un autre domaine qui suscite un grand intérêt cette 

année au CERN est celui de la phys ique des neutrinos. 

Le Professeur G. Bernardini , de R o m e — jusqu 'à très 

r écemmen t m e m b r e du Directoi re pour la Recherche , 

au CERN —, fit d eux exposés sur la phys ique des inter­

actions faibles, soulignant no tamment l 'intérêt por té 

aux interact ions des neutr inos et à l 'exis tence poss ible 

d 'un boson vec teur intermédiaire (méson) de v ie très 

cour te (peut-être de l 'ordre de 10~ 1 7 seconde) . M. G. v o n 

Dardel (CERN) exposa les résultats fournis par l ' expé ­

r ience sur le neutrino, effectuée à B r o o k h a v e n l 'année 

dernière, et décr ivi t le dispositif expér imenta l réalisé au 

CERN en vue de poursu ivre ces recherches . L ' e x p é ­

r ience du CERN doit être mise en route en juin. 

Un domaine où travail lent actuel lement de n o m b r e u x 
physic iens s'intéressant aux émuls ions est celui des 
«hyperf ragments» ; la récente découver te d'un « h y p e r -
noyau» contenant deux part icules l ambda (deux h y p é -
rons lambda) , a donné un nouve l essor à ces t ravaux. 
A l 'occas ion d 'une confé rence sur les hyperf ragments 
tenue à Sa in t -Cergue aussitôt après le cours de Pâques, 
deux des plus grands savants dans ce domaine purent 
assister à la session de c lôture du Cours de Pâques et 
résumèrent à l ' intention des part icipants l'état actuel 
de la question. Le Professeur R. H. Dali tz traita de son 
aspect théor ique et le Professeur R. Levi -Set t i de 
l 'aspect expér imenta l . Les d e u x orateurs travaillent à 
l 'Universi té de Chicago. 

D e u x autres conférences furent données durant le 
Cours de Pâques ; l 'une par le Professeur G. Ekspong 
(Université de S tockholm) , qui fit le point de nos c o n ­
naissances actuelles sur les états résonants, l 'autre par 
le Professeur G. Z h d a n o v (Institut Lebedev , Moscou) , 
qui c o m m e n t a les t ravaux dans le domaine de la p h y ­
sique nucléaire des hautes énergies effectués r écemmen t 
en U.R.S.S. avec les rayons cosmiques et avec les accé lé ­
rateurs. 

C o m m e l 'année dernière, tous les part icipants étaient 
logés dans le m ê m e hôtel . D e u x conférences étaient 
données chaque matin et les après-midis étaient libres 
jusqu 'à 17 heures ; une t rois ième conférence se p o u r ­
suivait ensuite jusqu 'à l 'heure du dîner. Malheureuse­
ment, le soleil ne se mont ra pas aussi souvent que l 'on 
eût espéré; néanmoins de n o m b r e u x participants 
purent skier et, en fait d 'accident , il ne se t rouva qu 'une 
main contusionnée. Plusieurs part icipants venant du 
Pakistan et de l ' Inde s'essayaient aux sports d 'h iver 
p o u r la première fois de leur vie . L e dernier soir eut l ieu 
un banque t dont le Professeur Bernardini était l 'hôte 
d 'honneur . 

L e t rois ième Cours de Pâques se t iendra en avri l ou 
mai 1964 à Hercigi Novi , grâce à l 'a imable invitat ion de 
la Commiss ion Y o u g o s l a v e pour l 'Énergie nucléaire. Le 
p r o g r a m m e est déjà en cours de préparat ion • 
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Saint-Cergue, 28-30 mars 1963 

Conférence 
Internationale sur 
les Hyperfragments 
par EH. S. BURHOP et W.O. LOCK 

Considérations préliminaires 

A u début de la pé r iode 1950-1960, peu après la d é c o u ­
ver te des part icules dites «ét ranges», deux physic iens 
polonais , M. Danysz et J. Pniewski , remarquèrent qu' i l 
pouva i t se fo rmer des n o y a u x contenant un hypé ron 
l ambda capturé. Ces «hypernoyaux» étaient instables et, 
b ien entendu, se fragmentaient lorsque l 'hypéron c a p ­
turé se désintégrait en un méson pi et en un nuc léon au 
bou t d'un temps de l 'ordre de 1 0 - 1 0 seconde. D e tels 
h y p e r n o y a u x peuvent se produi re par suite de l 'éclate­
ment d'un noyau après une interact ion; ils ont une 
durée de v ie suffisante pour laisser dans une émuls ion 
nucléaire pho tograph ique une trace dont la longueur va 
de quelques mic rons (mil l ièmes de mil l imètres) à p lu ­
sieurs mil l imètres. Pa rce qu'ils sont en général produi ts 
par l 'éclatement ou la «fragmenta t ion» d'un noyau plus 
grand, les h y p e r n o y a u x produi ts de cette manière sont 
c o m m u n é m e n t désignés sous le n o m d'«hyperfragments». 

La possibil i té m ê m e de la format ion d 'hyperfragments 
mont re que l ' interaction entre un hypé ron l ambda et 
un noyau doit être une réact ion d'attraction, tout au 
moins dans certaines condi t ions. En évaluant l 'énergie 
de l iaison de l 'hypéron (c 'es t-à-dire la quanti té d 'éner­
gie nécessaire et suffisante pour séparer l 'hypéron 
l ambda du reste du noyau) , on peut obtenir des ind ica­
tions sur la force qui agit entre la part icule l ambda et 
le nucléon. Ces données sont d 'une impor tance capitale 
pou r la phys ique des part icules élémentaires et sont 
très difficiles à obtenir par d'autres moyens . L e plus 
direct de c e u x - c i consiste à étudier la diffusion d ' hypé -
rons l ambda par des nucléons . Cette é tude est toutefois 
ex t r êmemen t difficile par suite de la durée de v ie très 

On rencontre de temps en temps les termes «hypernoyaux» et 
«hyperfragments» dans COURRIER CERN et, bien que ceux-ci 
soient généralement accompagnés d'une explication, leur signifi­
cation précise échappe certainement à de nombreux lecteurs. Les 
auteurs du présent article décrivent d'abord en termes généraux la 
nature et les propriétés de ces noyaux d'un type particulier et 
passent ensuite en revue les principaux sujets abordés à la ré­
cente conférence internationale sur cette question. 

Le Professeur E.H.S. Burhop, de l'«University Collège», Uni­
versité de Londres, a porté depuis un certain temps un intérêt 
particulier à ce domaine, et c'est lui qui a dirigé, ces deux 
dernières années, le «European K~ collaboration» qui a coor­
donné les travaux entrepris par huit laboratoires différents pour 
l'analyse d'émulsions nucléaires exposées à des faisceaux de 
mésons K~ du synchrotron à protons du CERN. Il passe actuelle­
ment une année au CERN en qualité de savant visiteur s'intéres­
sant principalement aux travaux du groupe d'études sur les nou­
veaux accélérateurs. W.O. Lock travaille dans le domaine des 
émulsions nucléaires depuis de nombreuses années; il est l'un des 
deux chefs du groupe des émulsions nucléaires de la Division de 
Physique nucléaire du CERN. A l'heure actuelle, il est également 
secrétaire du Comité de Physique nucléaire. 

Le premier hyperfragment, découvert en 1953 par Danysz et 
Pniewski. Une particule de rayon cosmique (p) produit une 
désintégration nucléaire en A ; une des particules (f) émise 
dans l'«étoile» s'arrête en B et se désintègre en émettant 
trois particules chargées. Cette particule (f) est l'hyperfrag-
ment. 

Des émulsions exposées récemment à des faisceaux de kaons 
négatifs de 1,5 GeV/c au CERN ont déjà fourni plusieurs 
exemples d'«étoiles» pouvant comporter l'émission de deux 
hyperfragments. 

brève de l 'hypéron, qui ne lui pe rmet en général qu 'un 
parcours de quelques mil l imètres avant la désintégra­
tion. Ceci sous-entend d o n c l 'étude d 'une quanti té 
énorme d 'hypérons pour obtenir quelques exemples 
seulement de diffusion. 

D'autre part, des centaines d ' exemples d 'hyperf rag­
ments ont déjà été identifiés et leurs énergies de l iaison 
mesurées . Ce résultat n'est poss ible que lorsque tous les 
produi ts de l 'éclatement d 'un hyper f ragment sont char ­
gés, ce qui pe rmet de mesurer leur énergie c inét ique 
individuel le . La s o m m e de ces énergies donne l 'énergie 
fournie par l 'éclatement de l 'hyperfragment . Cette 
énergie est égale à cel le l ibérée par la désintégrat ion de 
l 'hypéron capturé (soit la valeur Q connue c o m m e étant 
37,57 M e V ) moins l 'énergie de liaison de l 'hypéron 
contenu dans l 'hypernoyau. En prat ique, on ne peut 
évaluer avec précis ion l 'énergie de l iaison que si le 
méson pi résultant de la désintégrat ion l ambda 
s 'échappe du fragment (désintégration mésique) . Très 
souvent le méson pi est absorbé avant de quitter le 
f ragment (désintégration non-més ique ) . 

Tout un domaine nouveau s 'ouvre actuel lement en 
phys ique nucléaire avec l 'étude des propriétés des 
hype rnoyaux . La déterminat ion des spins et des isospins 
de leurs états fondamen taux a déjà c o m m e n c é et des 
méthodes pou r l 'étude de leurs états exci tés sont à 
l ' examen. 

Dans ces circonstances, il semblai t oppor tun d 'organi ­
ser une confé rence pour faire le po in t des connaissances 
dans ce domaine . En outre, étant donné le faible pa r ­
cours de la plupart des hyperfragments , la technique 
qui convien t le m i e u x p o u r les étudier est, en général, 
cel le des émulsions nucléaires. Il était donc tout indiqué 
que la confé rence soit organisée sous les auspices du 
Comi té des Emuls ions du CERN. Toutefois , d'autres 
techniques c o m m e n c e n t à s 'affirmer dans ce domaine , 
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et quelques-uns des résultats les plus intéressants d é ­

crits à la conférence ont, en fait, été obtenus grâce à la 

chambre à bulles à hé l ium du Professeur Mart in B lock , 

aux États-Unis, b ien que les variétés d 'hyperfragments 

que peut produi re une telle chambre soient en n o m b r e 

l imité. 

La conférence 

L a conférence s'est tenue du 28 au 30 mars 1963 à 

Saint-Cergue, dans le Jura suisse. Il y avait 70 par t ic i ­

pants (sans compte r le personnel et les visiteurs du 

CERN) venant de 43 laboratoires de 14 pays différents. 

Tou t le m o n d e étant logé dans le m ê m e hôtel, le p r o ­

g r a m m e a pu être organisé de maniè re à laisser aux 

part icipants le plus de temps poss ible pour discuter 

entre eux, s'ils le désiraient. D e u x séances de la c o n f é ­

rence avaient l ieu le matin, l ' après-midi était l ibre 

jusqu 'à 17 heures, puis une t rois ième séance se p o u r ­

suivait jusqu 'à l 'heure du dîner. Un autre m o y e n de 

réserver plus de temps aux entretiens consistait à faire 

c i rculer à l 'avance les courtes — 5 minutes — cont r ibu­

tions et de n 'en ment ionner que les titres à la c o n f é ­

rence. Quinze communica t ions sollicitées ont été répar­

ties sur 8 séances. 

La découver te la plus passionnante rappor tée à la 

confé rence a été sans aucun doute cel le d'un nouveau 

type d 'événement interprété c o m m e un hype rnoyau 

«double», c 'est-à-dire contenant d e u x hypérons l ambda 

capturés. Cet événement a été constaté grâce à une 

recherche systématique, dans le cadre de la « C o o p é r a ­

t ion européenne K~», d 'événements à étrangeté double 

dans des émulsions nucléaires exposées dans le faisceau 

d 'antikaons de 1,5 G e V / c du CERN en mars 1962. Il 

n'était que juste que ce magni f ique e x e m p l e d'un 

hyper f ragment doub le ait été découver t et identifié par 

le g roupe de Varsovie , sous la d i rect ion des Professeurs 

Danysz et Pniewski , qui avaient découver t le premier 

hyperf ragment en 1953. 

Un d iagramme de l ' événement f igure au bas de 

cette page. U n méson K~ de 1,5 G e V / c réagit en A 

avec un noyau de l 'émulsion. Une des part icules émises 

par l ' interaction est interprétée c o m m e un hypéron x i 

négatif qui s'arrête dans l 'émuls ion après avoi r pa r ­

couru 357 microns . Cet hypé ron réagit en B avec un 

noyau léger (probablement de carbone) de l 'émulsion et 

l 'on peut vo i r deux traces dont l 'une (6), longue de 3 

mic rons seulement, produi t en C une étoile qui co r res ­

p o n d à l 'émission d'un méson pi (trace 7) et de deux 

autres part icules. La trace 6 est at tr ibuée au nouveau 

type de fragment, contenant deux hypérons l ambda 

Diagramme du premier événement à hyperfragment double 

liés. La trace cour te 9, partant de son point de désinté­

grat ion C, ne mesure que 2,5 mic rons de long et appar­

tient v is ib lement à un hyper f ragment dont la t race se 

termine dans l 'émulsion, par suite de sa désintégration 

més ique en D . Bien que l ' interprétation des h y p e r -

n o y a u x en quest ion ne soit pas e x e m p t e d 'ambiguïté, 

l ' interprétation la plus p robab le est que la trace 6 est 

due à un hype rnoyau dans lequel d e u x hypérons l ambda 

sont liés à un noyau de béry l l ium. D e même , il semble 

p robab le que l ' interaction entre les deux hypérons 

l ambda est une réact ion d'attraction d'une énergie 

m o y e n n e d 'environ 4 M e V à l ' intérieur de l 'hypernoyau. 

Les faisceau de K" rapides du CERN ont permis 

également d 'étudier les n o u v e a u x h y p e r n o y a u x lourds 

dans lesquels l 'hypéron l ambda reste dans le noyau 

lourd résiduel au lieu d'être émis dans un fragment 

nucléaire. De tels hypernoyaux lourds ne sont animés 

d'un m o u v e m e n t suffisant à les rendre visibles que lo r s ­

qu'ils sont produits par l ' interaction de mésons K~ 

rapides. Lors de leur désintégrat ion mésique, on peut 

déterminer la l imite supérieure de l 'énergie de l iaison 

d'un hypé ron l ambda dans un noyau lourd, ce qui r e ­

présente un paramètre d'un grand intérêt théorique. 

Des rapports ont été présentés sur d'intéressantes 

opérat ions de mesure de la durée de vie des hyper frag­

ments légers qui se désintègrent en vo l , réalisées avec 

des chambres à bul les à hé l ium et des émulsions 

nucléaires. Il a été signalé que la durée de v ie de 

l 'hypéron l ambda capturé dans un hyperf ragment 

d 'hydrogène n'atteint pas la moi t ié de celle d 'une part i­

cule l ambda l ibre. On s'attendait à ce que la présence 

d'autres nucléons près de l 'hypéron modi f i e sa durée de 

vie, mais l 'effet observé dépasse les prévis ions. 

Les observat ions faites avec une chambre à bulles à 

hé l ium ont également permis d 'obtenir quelques ind ica­

tions intéressantes sur le spin des hyperf ragments A 3 H , 

A. 4 H et A 4 H e (c 'est-à-dire des nuclé ides analogues à 

l 'hydrogène-3 , l ' hydrogène-4 et l 'hélium-4, mais dans 

lesquels un des neutrons est r emplacé par un lambda) . 

La causerie finale du Professeur R. H. Dalitz, qui 

passa en revue les principaux problèmes à résoudre et 

fit des suggest ions concernant les t r avaux futurs, a été 

l 'une des plus intéressantes et des plus ambit ieuses de 

toute la conférence . Il est évident non seulement qu' i l 

reste dans le domaine des hyperf ragments une mul t i ­

tude de t ravaux intéressants pour les physiciens uti l i­

sant les émulsions, mais aussi que les techniques des 

chambres à bul les et des compteurs sont appelées à y 

j oue r un rôle toujours plus grand à l 'avenir • 

69 



FAISCEAUX PUISSANTS DE NEUTRONS POUR LES ÉTUDES DE PHYSIQUE DE L'ÉTAT SOLIDE 

Les deux accélérateurs du CERN fournissent des 
protons de haute énergie qui sont utilisés comme pro ­
jecti les ou comme sondes dans la recherche de con­
naissances nouvelles sur la consti tut ion de la matière. 
Certains laboratoires util isent aussi des électrons de 
haute énergie. Il existe un troisième instrument de 
recherche, mais qui intéresse plus part icul ièrement les 
savants étudiant les états physiques normaux de la 
matière (notamment les états sol ide et l iqu ide) plutôt 
que sa consti tut ion fondamentale : c'est le neutron. 

Les recherches de physique nucléaire réalisées au 
cours des années 30 avec de faibles sources de neu­
trons ont about i à la découverte de la fission ef r plus 
tard, à la construction des réacteurs nucléaires sous 
toutes leurs formes, dont certains fournissent des quan­
tités extraordinaires de neutrons. De nombreuses 
études ont été consacrées aux effets g lobaux de 
l ' i rradiation par neutrons sur différentes matières, mais 
il s'agit là essentiellement de recherche appl iquée. Les 
travaux relevant de la recherche fondamentale dans ce 
domaine et les études dans lesquelles le neutron est 
plus spécialement utilisé comme sonde, exigent, comme 
dans le cas des protons, des faisceaux de neutrons 

b ien définis et dont l 'énergie est connue avec préc i ­
sion. Une forte intensité est également un impératif. 
Ces mul t ip le exigences ne sont pas faciles à satisfaire 
lorsqu' i l s'agit de neutrons émis par un réacteur, notam­
ment quand il importe de maintenir à un niveau rela­
t ivement bas la chaleur produi te . A l 'heure actuel le, il 
n'existe pas encore de réacteur de ce type spécial à 
flux très intense ; toutefois, un réacteur de caractéris­
tiques approchantes est en construction au Laboratoire 
national de Brookhaven, aux États-Unis. 

A la suite d 'une recommandat ion formulée par 
M. L. Kowarski qu i , outre ses fonctions de Chef de 
Division des Données et Documents au CERN, rempl i t 
celles de conseil ler scienti f ique de l 'Agence euro­
péenne pour l 'Énergie nucléaire, l 'Agence vient d 'en­
t reprendre l 'étude d'un pro jet pour la construction 
d'un réacteur de ce genre en Europe. Si ce projet se 
réalise, un tel réacteur pourrai t devenir le noyau d'un 
nouveau centre pour la recherche fondamentale, ana­
logue au CERN. Il est toutefois plus probab le que ce 
réacteur conçu et f inancé dans le cadre d'une coopé­
ration internationale formerait , avec son ensemble de 
laboratoires, une annexe à l'un des centres de re­
cherche existants. 

(suite) 
Professeurs Kolomenski j et Yab lokov, 
U.R.S.S. Il semble qu 'un accord off icieux 
pourrai t être réalisé avec les savants 
américains et soviétiques en vue d'évi ter 
les doubles emplois dans les p rogram­
mes relatifs aux accélérateurs. 

Le Groupe de travail s'est réuni une 
nouvel le fois le 27 avr i l , beaucoup de 
ses membres ayant assisté à la Confé­
rence sur les cyclotrons à focalisation 
par secteur et les fabriques de mésons, 
tenue au CERN durant cette même 
semaine. 

La Conférence internationale de 1963 
sur les cyclotrons à focalisation par 
secteur et les fabriques de mésons s'est 
tenue au CERN du 23 au 26 avri l et a 
été organisée par la Division du Syn-
chro-cyclotron avec, comme d 'hab i tude, 
l 'aide indispensable du Secrétariat des 
Conférences scientif iques du CERN — 
notamment M l l e E. W. D. Steel et M l l e 

Y. Henry. Environ 160 participants ve ­
nant de foutes les parties de l 'Europe 
(y compris l'U.R.S.S.) et des États-Unis 
se jo ign i rent aux savants du CERN pour 
examiner les nouveaux types de cyc lo­
trons dont l'usage devient courant pour 
la product ion de faisceaux de particules 
d 'une intensité bien supérieure à celle 
que l'on pouvai t obtenir précédemment. 
Parmi les sujets examinés f iguraient les 
«fabriques de mésons» — «machines 
à rayons X nucléaires» selon une déf in i ­
t ion donnée par le Professeur Weisskopf 
— qui sont des accélérateurs spéciale­
ment conçus pour la product ion de 
faisceaux très intenses de mésons p i . 

Nous espérons publ ier un compte 
rendu de cette conférence dans un p ro ­
chain numéro de COURRIER CERN. 

Les expériences réalisées au synchro-
cyclotron du CERN ne se rapportent pas 
toutes uniquement à la recherche fonda­
mentale; certaines d'entre elles rentrent 
plutôt dans le cadre de la science app l i ­
quée. Les 25 et 26 avr i l , au l ieu de la 
matière inanimée habi tuel le, un grand 
nombre de souris et de rats ont été 
exposés au faisceau externe de protons 
de 600 M e V de l'accélérateur. Ces irra­
diations sont la suite de celles effec­
tuées en octobre dernier et font partie 
d'un vaste programme de recherches 
biophysiques sur les effets b io log iques 
des radiations de haute énergie mis en 
route par l '«lstitufo d i Farmacologica» 
de l 'Université de Mi lan , sous la direc­
t ion du Professeur A. Pasinetfi, l'Institut 
du Radium, Université de Paris, sous la 
d i rect ion du Professeur Bonet-Maury, et 
le Laboratoire de Radiobîo log ie , Saclay, 
sous la d i rect ion du Professeur Jamsuef. 
Les expériences effectuées au CERN ont 
été projetées et réalisées en co l labora­
t ion avec le Groupe de Physique de 
Santé du CERN, sous la d i rect ion de 
J. Baarli. 

Il est intéressant de noter, à cet égard, 
qu' i l est prévu de doter le «Langley 
Research Centre» de la NASA (National 
Aeronautics and Space Administrat ion) 
(États-Unis) d'un synchro-cyclotron spé­
cialement conçu pour la simulation des 
radiations ionisantes semblables à celles 
que l'on rencontre dans les vols spa­
tiaux. Ce cyclofron sera une copie 
presque exacte de l'accélérateur de 
600 M e V du CERN. Il constituera le noyau 
du «Space Radiation Effecfs Laborafory» 

dont le fonct ionnement sera p robab le ­
ment assuré pour la NASA par le «Col ­
lège of Wi l l iam and Mary», l 'Université 
de Virg in ia et le «Virginia Polytechnic 
Instifute». 

L'installation de réfr igérat ion d 'hydro­
gène pour la chambre à bulles à hyd ro ­
gène de 2 m du CERN a été mise en 
service pour la première fois au début 
du mois d 'avr i l . Après une pér iode d'es­
sais étonnamment courte d 'env i ron 30 
heures, l ' installation a fonct ionné à p le in 
rendement durant quelques jours jusqu'à 
l'arrêt prévu de Pâques. 

Le premier essai n'avait en vue qu'une 
vér i f icat ion générale du fonct ionnement 
de l 'ensemble de l ' installation. Néan­
moins, des mesures de rendement p ré l i ­
minaires ont déjà pu être faites et i nd i ­
quent que la capacité de réfr igérat ion 
obtenue à la température désirée de 
23° K ( —250° C) répond certainement 
aux prévisions (4000 watts). En outre, la 
pér iode de refroidissement (c'est-à-dire 
le temps écoulé entre le début du fonc­
t ionnement à température ambiante et le 
début de la l iquéfact ion de l 'hydrogène) 
est d 'envi ron deux heures, ce qui repré­
sente un temps sensiblement plus court 
que prévu. 

Le pro jet et les plans de cette instal­
lation ont été réalisés par le construc­
teur, à Winter thour , en col laborat ion 
étroite avec le CERN. L'installation se 
dist ingue des installations classiques de 
ce type par l 'uti l isation d'une basse 
pression de gaz dans l 'ensemble du sys­
tème, d 'un circuit «sec» de gaz (exempt 
d 'hui le) et de turbines de détente à 
basse température et grande vitesse 
comme seule source de réfr igérat ion. 
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VOTRE 
MAISON DE CONFIANCE POUR 

Microfilms — Apparei ls photographiques et 
dispositifs de lecture - Locations de camé­
ras - Travaux de déve loppement en régie. 
Photocopies — Apparei ls d 'éclairage et dis­
positif de déve loppement - Papiers pour 
photographies - Installations pour la pho to ­
copie. 

Hélîographie — Apparei ls d 'éclairage et ma­
chines à déve lopper - Nouveauté : HÉLIO-
MATIC, machine à hél iographier avec VARI -
LUX permettant de faire varier la puissance 
d'éclairage - Papiers pour développements 
à sec et semi-humides. 

Bureau-Offset — Machines-offset et plaques, 
offset présensibilisées OZASOL. 
Dessins — Machines à dessiner JENNY et 
combinaison de dessins - Papiers à dessin 
(papiers pour dessins de détails), listes de 
pièces, papiers transparents (à calquer), 
papier pour croquis. 

Meubles pour serrer les plans — « Système 
à suspension, à soulèvement et à abaisse­
ment ». 

Installations de reproduction pour hél io­
graphies, impression de plans, photocopies, 
travaux de photograph ie technique, réduc­
tions, agrandissements, travaux de deve­

nu- loppement de microfi lms. 

CERN/PI 74.4.6 

Le samedi 13 avril, le pont-plate-forme destiné 
à la chambre à bulles à hydrogène nationale 
britannique est arrivé sans encombres au CERN 
après un voyage de 1000 km effectué en 17 
jours. Après les vacances de Pâques, il a été 
transporté au bâtiment Est des chambres à 
bulles et mis temporairement en place au-dessus 
de l'aimant. Comme on peut le voir sur la 
photographie, l'entrée du bâtiment Est s'est 
révélée juste assez large... 

Lorsque les essais de récept ion prévus 
pour mai et ju in 1963 auront été ter­
minés, le CERN disposera pour sa 
chambre à bulles de 2 m d'une installa­
t ion de réfr igérat ion unique et ul tra-
moderne. 

Parmi les visiteurs importants qui ont 
été accueillis au CERN en avr i l , on peut 
citer les délégués du Comité des 
Directives scientif iques, de la «Brifish 
Scientific Instrument Manu fac tu re r ' 
Association» et du Conseil japonais 
pour la Science et la Technologie. 

Après la réunion du 2 avr i l , le Pro­
fesseur C. F. Powel l , Président du 
Comité des Directives scientifiques du 
CERN, et quelques autres délégués ont 
p ro longé leur séjour à Genève et ont 
visité le CERN au cours de la matinée 
du lendemain. Ils se sont surfout inté­
ressés au système d 'é ject ion rapide du 
faisceau du synchrotron ainsi qu'à l 'ap­
parei l lage expérimental et à la d isposi­
t ion d'ensemble réalisés en vue des 
expériences sur les neufrinos. 

Les 23 et 24 avr i l , plusieurs membres 
de la «Scientific Instrument Manufac­
turers7 Association», y compris le V ice-
président, M. A. W. Jones et le Direc­
teur, M. R. A. Vi l l iers, ont visité le CERN 
en vue de mieux connaître son activi té 
et l ' instrumentation uti l isée. Ils étaient 
accompagnés de M. G. Hubbard du 

Département de la Recherche scienti­
f ique et industr iel le, conseil ler attitré de 
la Délégat ion br i tannique au Conseil du 
CERN. 

Le 23 avri l également, le CERN a 
accueil l i les six membres d'une Mission 
d'études du Conseil japonais pour fa 
Science et la Technologie. La mission, 
d i r igée par M. Kiyoharn Utsuni, a porté 
pr incipalement son attention sur l 'orga­
nisation et le coût des différentes 
activités du CERN, en vue de recueil l ir 
des renseignements utiles pour le déve­
loppement de la recherche dans le 
domaine des hautes énergies au Japon. 

Un nouveau record a été établ i le 
samedi 11 mai, lorsque plus de 800 
visiteurs ont été accueillis en une seule 
journée. 

Au cours de la matinée, 600 membres 
de la Société suisse de chronométr ie ont 
visité le CERN dans le cadre du p ro­
gramme de leur congrès annuel. En 
même temps, 130 membres de la Société 
suisse pour l ' industrie lainière ont visité 
le Laboratoire. Grâce à l 'aide de 25 
guides provenant des différentes d i v i ­
sions, toutes ces personnes ont pu effec­
tuer une visite de deux heures; en outre, 
ils ont écouté une conférence sur le 
CERN (en français ou en al lemand) et 
ont vu le f i lm du CERN «Étoiles nu­
cléaires» ou «Ins Innere der Natur». 

L'après-midi a été plus normale avec 
une centaine de visiteurs seulement, ap­
partenant à des groupes venant de 
Suisse alémanique. 

Instruments électroniques nucléaires 

Le dernier catalogue contenant les 
spécifications des instruments électro­
niques transistorisés, mis au point par le 
g roupe d 'é lectronique de la Division de 
Physique nucléaire, vient d'être pub l ié . 
Il conf ient des indications détail lées sur 
les échelles de comptage rapide avec 
imprimeur et perforateur et sur une 
gamme d'instruments nucléaires con­
nexes tels que circuits à coïncidence et 
discriminateurs. Des exemplaires de ce 
catalogue peuvent être obtenus chez 
M. I. Pizer, Groupe d 'é lect ronique, D iv i ­
sion NP, CERN - Genève 23. 

Bien que ne f igurant pas dans ce cata­
logue, un nouveau dispositif é lectro­
nique compact destiné à être utilisé avec 
une table de mesure pour photographies 
de chambres à étincelles a également 
été mis au point . Des renseignements 
complets sur tous les instruments seront 
communiqués, sur demande, aux univer­
sités et autres institutions, ainsi qu'aux 
entreprises industrielles intéressées. A u ­
cun droi t de fabricat ion exclusif ne peut 
être accordé, mais il est de la po l i t ique 
du CERN d'encourager la commercial isa­
t ion de tels instruments • 
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L'Institut National de Recherche en Science 
Nucléaire de Grande-Bretagne vient de charger la 
British Oxygen de l'étude et de la construction d'un 
réfrigérateur pour une chambre à bulles en milieu 
d'hélium liquide. Cette chambre à bulles servira 
à l'étude des trajectoires et des interactions de 
particules à haute énergie. 

Le réfrigérateur est probablement le plus grand du 
monde de cette catégorie et fonctionnera en 
régime permanent à des températures de —269°C 
à —270°C pendant des périodes de 30 jours, et 
ceci avec une précision de +0,05°. Sa puissance 
de réfrigération sera de 80 W à ces températures, 
en plus d'une puissance de 500 W à —193°C. 

Pour satisfaire à ce cahier des charges rigoureux 
et unique, le réfrigérateur est conçu sur des bases 
entièrement nouvelles par la Division Scientifique 
de la British Oxygen. De nombreuses techniques 
nouvelles sont mises en oeuvre; en particulier, on 
a recours à des turbines tournant à des régimes 
pouvant atteindre 350.000 t min sur des paliers 
lubrifiés à l'hélium gazeux, ainsi qu'à des 
tuyauteries isolées au moyen de couches 
d'aluminium réfléchissantes, alternées avec des 
couches de fibre de verre. 

L'installation sera réalisée par la Division 
Mécanique de la British Oxygen à Edmonton; 
elle sera montée et mise en service en 1964. 

BRITISH OXYGEN 
SPECIAL PROJECTS DIVISION • THE BRITISH OXYGEN COMPANY LIMITED • HAMMERSMITH HOUSE • LONDON W6 
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Un enregistreur portatif 

pour 0-10000 cps 

à un prix raisonnable 

Le nouvel enregistreur Honeywell 8100 vous 

offre de nouvelles possibilités pour vos pro­

chaines acquisitions d'instruments. Enregistre­

ment et reproduction sur un à huit canaux FM, 

canal de compensation et canal pour les com­

mentaires synchronisés ; spécifications selon 

IRIG disponibles; quatre vitesses de bande de 

1 7/8" à 30" par seconde; portatif ou monté 

dans un rack; simple à utiliser et ne pèse que 

35 kg. 

Pour plus amples renseignements ou une dé­

monstration adressez-vous à Honeywel l S.A., 

73, route de Lyon, Genève. 

H o n e y w e l l 

Data Handling Systems 

agent exclusif de la 
S.A. Intertechnique, rue Escudier 81 à Boulogne 
et de la 
S.A. S.E.A.V.O.M., 30, rue Raspail à Argenteuil 

met ses services à votre disposition 
pour la fourniture des instruments et matériels 
construits par ces usines : 

I n t e r t e c h n i q u e 

— sous ensembles pour analyse 
multi-dimensionnelle 

— sélecteurs 1024 et 4096 canaux, 
transistorisés, à mémoire magnétique 

— sélecteurs à 400 canaux, transistorisés, 
à mémoire magnétique 

— détecteurs multisondes, alpha, beta, gamma, 
neutrons rapides, neutrons lents 

— générateurs d'impulsions 
etc . . . 

S . E. A . V . O . M . 

— pompes mécaniques 

— pompes à diffusion 

— contrôle du vide 

— unité de pompage 

— évaporateurs thermiques 

— fours à vide 

— boites à gants à atmosphère contrôlée 
etc . . . 

Etudes — fournitures — service après vente. 
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PHILIPS 

Synchro-cyclotron de 28 MeV (d) avec dispositif de 
déflection de faisceau installé au ,,Zweites 
Physikalisches Institut" de l'Université de Gôttingen, 
Allemagne-Occidentale. 

Radio-isotopes 
Compteurs Geiger 
Dosimètres 
Ensembles de comptage à faible bruit de fond 
Générateurs de neutrons 
Instrumentation nucléaire 
Instrumentation de commande et de contrôle 

de réacteurs 
Equipement de diagnostic 
Instrumentation pour la mesure par la méthode 

de scintillation liquide 

Accélérateurs de particules 

Contrôleurs de radiations 
Photomultiplicateurs 
Scintillateurs 
Dispositifs de multi-comptage 
Appareillage de surveillance 
Détecteurs Alpha 
Détecteurs Beta 
Détecteurs Gamma 
Détecteurs de Neutrons 
Instruments de défense civile 
Spectromètres Gamma 
Passeurs d'échantillons 
Systèmes de comptage programmés et de 

fonctionnements automatique 
Blindages au plomb 
Balayeurs à scintillation 
Sources de calibrage et de référence 
Compteurs à scintillations 
Accessoires de radiochromatographie 
Absorbeurs 
Chambres d'ionisation 
Accessoires pour datation par radio-carbone 
Compteurs proportionnels et à débit de gaz 

Pour tous les renseignements, 
s'adresser à: 
Philips Industrie, 
105, Rue de Paris, Bobigny - Seine 
pour la Belgique: 
M.B.L.E., 
80, Rue des Deux-Gares, Bruxelles 
pour la Suisse : 
Philips A.G., Dépt. Industrie, 
Boîte Postale 27, Zurich 
pour d'autres pays: 
N.V. Philips' Gloeilampenfabrieken, 
Dépt. Appareils Scientifiques, 
Eindhoven, Pays-Bas 

PHILIPS et les Equipements Nucléaires 





projettent et livrent pour : 

Applications industrielles de procédés physico-

chimiques 

Installations pour ; 

rectification de précision 

production d'eau lourde 

liquéfaction de gaz 

upérisafion - stérilisation 

détoxication du gaz de vi l le, etc. 

colonnes de laboratoire. 

Applications de la chaleur 

Générateurs de vapeur jusqu'aux plus hautes 

pressions 

Chaudières et accumulateurs d'eau surchauffée 

Turbines à gaz 

Moteurs Diesel 

Réacteurs pour centrales nucléaires 

Pompes thermiques. 

Applications du froid artificiel 

Installations frigorifiques 

Générateurs de glace fubulaire 

Installations à très bases températures. 

Climatisation 

Installations de chauffage et de venti lat ion. 

Ainsi que : 

Compresseurs à piston sec 

Compresseurs axiaux et radiaux 

Pompes 

pour refoulement de liquides épais, fluides et 

corrosifs. 

Sulzer Frères 
Société Anonyme 
Winterthur, Suisse 

Installation à très basse température (—250° C) 
pour la product ion de D 2 O . 
(Usine d'Ems S.A., Domat/Ems, Suisse). 
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